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Editorial / Éditorial

Les publications médicales ne vont  
pas bien

Le Journal canadien de la médecine 
rurale a vu le jour en 1996. En 
ces temps bénis, la revue était 

publiée sur du papier glacé, et les publici­
tés colorées étaient nombreuses entre les 
articles. Les auteurs soumettaient leur 
travail sur un support papier, accompa­
gné d’une disquette. La revue elle-même 
était un peu plus costaude et renfermait 
plus d’articles. Nous pouvions aussi nous 
permettre de la poster à quiconque était 
selon nous susceptible de devenir un jour 
médecin rural, après s’être entiché de 
cette branche de la médecine simplement 
en tournant les pages. Après tout, c’était 
une entreprise rentable.

Mais, les temps ont changé. Vous ne 
lisez probablement pas ce numéro sur 
papier. Les publicités se font rares, les 
frais postaux ont augmenté, les subven­
tions pour le milieu de la diffusion ont 
fondu et nous, comme beaucoup de 
périodiques de qualité sur la planète, 
nous perdons de l’argent.

Nous espérons que ces pages conti­
nuent de vous inspirer, mais nous ne 
pouvons ignorer que le JCMR coûte de 
l’argent. Où allons-nous le trouver? Pour 
des raisons stratégiques, nous n’impo­
sons pas de frais aux auteurs (oui, les 
courriels qui vous invitent à soumettre 
des articles proviennent de revues « pré­
datrices » qui vous publieront moyen­
nant des frais). Plusieurs de nos auteurs 
en sont à leur première publication et ne 
disposent d’aucune subvention compen­
satoire. Nous ne voulons pas non plus 
imposer de frais aux lecteurs. Nous 

tenons à ce que la revue reste en libre 
accès. Les études sur la médecine rurale 
publiées dans nos pages ne sont acces­
sibles nulle part ailleurs et les données 
ont des implications sur le plan des poli­
tiques. Le contenu devrait être un 
cadeau, non un piège ou une embuscade 
pour faire payer les gens.

Au bout du compte, ceux qui paient 
actuellement pour la revue, ce sont les 
membres, par le biais de leurs droits 
d’adhésion à la SMRC. C’est la dure 
réalité : nous dépensons votre argent. 
Les augustes membres du comité édito­
rial ont longuement débattu à ce sujet, 
car notre diffuseur actuel nous a offert 
un service cinq étoiles. Par ailleurs, les 
coûts sont difficiles à prévoir d’une 
année à l’autre, si ce n’est qu’ils augmen­
tent sans cesse.

Nous avons toujours agi de manière 
rationnelle. Le tirage de notre revue est 
maintenant très faible et la majeure par­
tie de nos abonnées nous lisent désor­
mais en ligne. Mais ça ne suffit toujours 
pas. Notre comité éditorial a officielle­
ment enclenché un processus de révision 
de nos options en matière de diffusion 
pour nous assurer que nos membres en 
aient pour leur argent.

Nous examinons les options pos­
sibles. Nous demandons des devis à 
d’autres diffuseurs du domaine médical, 
au Canada et ailleurs. Autrefois, renta­
bilité et diffuseur de qualité suffisaient 
pour faire notre bonheur. Mais les 
temps ont changé et garder le même 
diffuseur n’est pas toujours possible.


